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1Oè1ne Aninée. "6Je suis clio.se légère et vais de fleur en fleur." LOèrne Année.
_____________ b ________________ ______________________________

PETIT S1,,i"INAIIE DE QUÉI3EC9 .3 AVRIL 1862.

UNE VOIX.

Ais sein de la paix, du silence,
lnsdormons dans les br-as d'eue miolle indolence,

Amis, réveillons-nous : honte à l'homme avili
Qi, méprisant 1'honnstiir ait printemps de son âge,
Dans un lâche sommeil, sans foi-ce ni courage,

Demeure ensc-veli.
ltéveillons-nous: voici des armes
Ceignons nos reins ; levors nos bras*
Pour nous si la gloire a des charmes

Aimons la gloire des combats!

UNE AUTR5F Voix.

Venus du beau pîays de France,
Tout. nots pères furent des preux:
A tious d'imiter leur vaillance 1

Dans nos coeurs généreux
Qu'un feu nouveau s'allume

Aimons la gloire des combats!
Pour le-fiisil laisso-ns la 1lyînne;
Soyons soldats ! Soyons goldats!1

PLUSIEURS VOIX.

Pour le fiasI laissons la plume,
Soyons soldats ! soyons scidis!

LE MAJOR.

Debout ! mâle jeunesse
Debout! quittez ces bancs

OÙ languit la paresse.
Allotu, formez vos rangs
Vite que l'on se presse,
Formez vos rangs, vos rangs...

UNR SÈSGENT.

Vaillantle milice,
On sonne l'appel
Vite à l'exercice,
Mais ais non> du ciel
N'allez pas détruire
Dans un fou délire
Les divins attraits
Qui parent vos trasits...
NWallez-pas, vougi dis-je,
Guerriers pèu genatils,
Frappés d'uo vertige,
Prendre les fusils
Braver les, périls,
Si votre toilette
N'est qu'à demi faite.
Pour moi, j'aine à voir
Même sous les armaes
La grâce et les charmes.
Allez awîmiroir
De votre cravate
,Ajuster les noeuds,
Peigner vos cheveux.
Le coeur st dilote
Par ce beaux apprêts,
puis star tous les traits
La bravoure éclate.

Lêetamabour bat,

Le clairon sonne,
Adieu! Miises; vive Bellonne
je suis soldat ! jc suis soldat 1

UNR AUTRE SOLDAT.

J'létais naguère
Un bon confrère,
Doux et bêésin
sans fierté ai malice.
Mais le destin
Par un caprice
,M'a fait soldat

-écours à l'exercice.
De mon unuvel état
J'ai pris l'humeur altière;
Si ma démarche est fière,
Si je vais, comme un fat,
Le cou tendu, la tête haute,

Ce n'est pas ma faute.,
Je suis soldat I

UN TROISIEM £ SOLDAT.

Je crois, sans me flatter, que la mine guerrière,
Paraît en moi dans son éclat.

Regardez-moi, voyez par devant, par derrière,
Ne s nis-Je -pas un bon soldat I

UN SEPXENT.

Quel cet ce brave ài l'Seil terne, ait teinut blême 1
C'est Mars lui-même,
Mais en carênme!
Ah! le pauvre gaillard!
Pour moi j'ai meilleure figure
Le feu de mon regard,

Mon air hagard,
Tout dans mon allure
Inspire, je croi,

L'effroi.

Silence 1
Point de ris,
Point de cris.
«Silence!1
Soldats !

Le corps droit, l'sruse au brasl
Marchez au pasl
Observez la cadence!1

Aut pas! Au pa.s1
Soldats!

TOUS &ES SOLbDATS

Quand notas marchons ensemble,
Sous nos pieds le sol tr'embles
Devant nous touît siqenfujt,
Tout cède, tout rectale;
Chacun de notus sans bruit
Fait la besogne d'un Hlercule I

LE MAJOR.

Soldats vous êtes des héros 1
Vous avez fait assez pour vivre dans l'histoire;

- Songez maintenant ant repos.
Allez dormair en paix à l'ombre de la gloire

Qui couronne vos4 fronts guerriers,
Du ciel i plusieurs mains la victoire vous jette

Des palmne$, d'elip~ortels lauriers.

Pour dire ai, monde vos travaux;
Prêtez l'oreille ait bruit de l'écho qiai répîète t

"soldats 1 vous êtes des héros!t"

CORRE SPONDANCE.

LE POISSON D' AVRIL.

Mardi dernier, en Voyant mes con frères,
selon l'antique usage, courir et faire coui-
-ir le poisson d'Avril, je nie demandai d'où
pouvait venir une couîtume si singulière.
'Je nme ralupelai ce que j'avais la auîtrefois
dans un jotiriil. A une époquie três-rectî-
lée dans l'histoire de France, l'année com-
mençait le premnier d'Avril: le poisson é-
tant alors excellent, faisait en partie les
frais des caJeaux du niouvel an. Plus tard
le commencenment de l'année ayant été
fixé au 1er Janvier, les cadleaux de pois-
son devinrent à peu près impossibles : de
là est veîktie l'expression populaire : cou-
rir le poisson dI'Avril , pour faire entendre
tîne chose que l'on se flatte en vain d'ob-
tenir et quii est la cause d'tine déception.

Là dessus, je mie mis a penser s'il n'est
qu'un jouir dans l'année où l'on court l-e
poisson d'Avril.... L'avare, me disais-je,
ýqui nie rêve que richesses, accumule tré-
sQor stîr trésor, et qui à la fin ne trouve
que misère et cineitLIne, que fait-il? fne

court-il1 pas le poisson 1 Puis, c omme l'am-
bitieux, se bercer nuit et jouir clans des
rêves de gloire oit de fortunie, former
sans cesse (les projets plus ou moins chi-
miériqties%, qu'est-ce autre eliose encore
que- courir le poissoni I... L'écolier pares-
seux, qui ne cherche que ses aises, qui
lie tiait qjue Jouer, manger, dormir, et
croit ainsi rendre sa vie heuireuse, Ili
aiïsine court-il lpis unf triste poisson ?...
Et-cet élève- de Rtonc(qtie oaî de Philo-
sophie (c'est ltut unt ,Je le ti3 qui se
nourrit d'illutsions, qui bâtit mille et mille
projets d'avenir, qui s'égare tout le jouîr
dans ses châteaux d'Es;pagne ; ima foi, il
court un beau p.oisson, nmais c'est totijisuIr't
le poisson d'vi 5 .Bref, je viens à con-
clure que cette vie est titi tlhéâtre o' cha-
cun s'évertuie à cotirir le poiçfson. Mýais
ce n'est lpas tout. Plein de ces penîsée3s
et le diale aussi, je croie, mne potussanlt, je
conçus un proJet tout rempli de malie;
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je voulus m'amuser a',x dépens des amis adis un épais tapis de verdure émail- intercolonial, et le paragraphe qui s'y
de l'Abeille. Voyous: n'y ai-je pas ré- lé de fleurs, et sur le fond desquelles rapportait a été adopté à*une grande ma'
ussi i... Amis lecteurs, eu parcourant ces se dessinaientde distance en distance, jorité. Quelques ntemnbreslait-Canadiens
lignes, vous vous flattiez sans doute d'y de paisibles troupeaux, sont devenues ont ensuite proposé un amendement relatif
trouver réunis l'utile et l'agréable... Eh la proie des armées; une bataille s'en-
bien ! maintenant, je voCs le demande gage, et le soir une couche de sang .la représentation basée mir la popula-

recouvre l'herbe verte, le sol se jonche tion. L'opposition Bas-Canadienne en pro-n'êtes vous pas victimes d'an impertinent de cadavres.. Les cris des blessés, les posa un autre établissanît le principe d'éga-
pois son d'Avril T râlements des mourants se font enten- lité entre les deux parties de la Province.

C. A. F; ire à l'endroit où, le matin encore, Ce dernier amandemint fut rejeté après
résonnait le timide bêlement des bre- une longue et vive discussion, comme im-

SA B Ei L L E bis. Quel funeste changement ! Quel pliquant un vote de non-confiance et l'on
déchirant spectacle ! Dans ces luttes a repris ensuite la discussion de l'aman-

Forsan et hSc olim meminisse juvabit. " terribles, il a vu le frère combattre dement du député d'Oxford, qui fut de~_~_~-contre le frère, l'ami contre l'ami, même rejeté par la chambre.
QUÉBrC, 3 Avril 1862. peut-être même, le fils contre le père.

Guerre cruelle, voilà tes ouvres !
La campagne se dépouille rapide- Le naturel sensible et pacifique du

ment de son brillant manteau d'her- chantre aérien, n'a pu supporter la vue PRE VIERS
mine ; le printemps s'annonce par une de cette désolation et de ce carnage.
longue suite de beaux jours ; tout Aux premières lueurs de notre bril- RHETORIQUE.
commence à sourire dans la nature: le lant soleil de printemps, il s'est dirigé J. Bédard, en version latine, en compo-
rossignol est de retour. Ne l'entendez- à tire d'ailes, vers les rives de notre
vous pas sur la haie de ce jardin, majestueux fleuve ; il a retrouvé la stîonfançaise.
ou sur la branche de cet arbre encore gaité avec la paix ; mais au contras- J. Perusse, en thème latin.
privé de feuilles ? Comme il chante te du St. Laurent et du Mississipi, il SECONDE.
avec douceur ! Sa voix est enchan- n'a pu retenir quelques gémissements. E. Turcot, en composon française.teresse, elle semble n'avoirjamais été Plaignons ,eomme lui les malheu- L. Langis, en version latine, en thme
si ravissante ; jamais ses sons ne fu. reuses victimes de la guerre, mais en L.
rent plus variés ni plus mélodieux. même temps, réjouissons-nous avec
Le joyeux rossignol veut sans doute lui, de ne pas être en butte au fléau TROISIÈME.
nous montrer le plaisir qu'il éprouve, destructeur. G. Côté, en version latine.en se revoyant au milieu de nous, et A. Papineau, en vers latins.nous faire partager son bonheur après E
une longue absence. Nous sommes heureux d'apprendre QUA TRIME.

Cependant au milieu de ses gais à nos lecteurs que la charmante pièce de
refrains, il laisse quelquefois échap- vers et Pintéressante correspondance G. Paradis, en histoire.
per des notes plaintives. Quels tristes
souvenirs peuvent donc venir se mêler que i os publions auQourd'hui, sur n tre C. Morency, en verson grecque.
à l'élan de sa joie ? Ah ! c'est quae première page, sont de nos bons amis de. CINQUIÈME.

dans son voyage, il a été témoin de Ste. Thérèse. E. Labrecque, enfrançais.
scènes désolantes, et en revoyant nos J. Belleau, en verson latine, en thème
ce.mpagnes si paisibles, il ne peut re- latin.fuser quelques soupirs, à la mémoire
de ces malheureux événements. REVUE PARLEMENTAIRE. SIXIÈME.

Il était allé passer la froide saison J. Vézina, en français, en thème latin.sur les bords du Mississipi ; aucun SEPTIÈME.
lieu ne lui paraissait plus agréable, la Le septième parlement provincial n
douceur du climat, les verdoyantes et été convoqué le 20 Mars. L'Assemblé2 N. Prou lx, ?
fertiles campagnes qui encadrent ce législative a d'abord procédé .à l'élection J. Robitaille, enfrançais.
fleuve de couleurs variées ; les su- d'un orateur et a choisi l'Honorable J. E. M. A. Labrecque, en thème latin, en
perbes forêts qui bordent son cours Turcotte représentant de Trois-Rivières. version latine.
tranquille, et mirent leurs cimes touf- Sir Allan McNab a de même été élu pré
fues dans le cristal des ondes ; les gra- sident du conseil législatif. - HUITIÈME.

cieux jardins et les riches vergers qui Trois nouveaux minstres ont été nom- F. Bihonyette,
couvrent le pays environnant ; tout més en remplacement de MM.Vankough- A. Lafrance enfrançais.
semblait lui promettre un heureux se-cy .semlai lu pometm' u hereu ~net, Ross et Mlorison qutit ont résigné E. Richard, J
jour en ces lieux ; mais, cruelle dé- J
ception ! à peine a-t-il fixé sa demeu- leurs pot tefeuilles.
re sur ces bords enchantés, qu'il s'est L'adresse en réponse au discours du
vu spectateur de terribles désastres trône a été disentée vivement dans le- COLLEGE DE NOTRE-DAME
La guerre déployait toutes ses fureurs deux chambres. Plusieurs membres se
dans ces pays favorisés par la nature ; sont plaint de la dette qui pèse sur la DE LEVIS.
ces riantes campages qu'il avait cou- province et ont voulu faire sentir le be-
tume de réjouir par ses mélodies, n'é- soin d'une loi de banqueroute. On a aussi COURS LATIN.

taient plus éveillées que par de grin- demandé des explications au sujet dii L. Ilanel,en géographie.
cernent des armes et la redoutable grand-Toa, de la milice, et des bâtisses J. Ladrière, en français.
voix du canon répétée par les échos
grondants,jusque dans,.les profondeurs publiques à Ottawa. Ed. Ballantyrie et D. Bourget, en thème
des forêts. Là même, il n'a pu trou- L'assemblée législative, après avoir latin, en version latine.
ver un repos paisible. exprimé sa douleur de la mort du prince N. Fréchetteen traduction.

Lôs belles prairies que recouvrait Albert, s'est occupée du chemin de fer A. Launière, en leçon.



* COUR~S SUPEMIEUR

EUg. Ha mel, en version, anglaise. en
t&&nèe anglais.

AI.Paquet, en histoire romaine.
Jh.Bégi n, Jus. L'Etoile, àn français.

C.Pelletier, en anglais.
)Ed.Cari.ier, P. Gouthier, en français.

NOUVELLES LOCALES.

eXNous sommeb heureux d'apprendre que
M. Dohierty, professeur de sixième, gra-
'Veulent malade, il y a quelques jours, est
îaaifltenaîit en convalescence: ses élèves

''t ls confrères de la Petite-Salle peuvent
es'Pérer de i revoir aui milieu d'etix,dans
lqttes gsemaines.

(Ile discussion iîttéressante. s'est éle-
v3ai, seia (de la Société-Laval: il s'agit

d'étab!i r un parallèle historique entreFran-
Çoii 1 et Ch ir1e,-Quia-ýt, et faire l'essortir
les mé ritpesd e ces dleux person na ges. M M.

" Jobin],A. Papineau,P. Lund ry,défeiidenit1
prançois 1; MMI. M. Chouinard, L. Vidai,1
C«oMatte sont appelés à mîtiintenir la gloire
d'i solitaire de Saint Just.

Nous avons pris la carabine à notre der-4
1)t' exercice militaire; quielquies.uiris dei
110% Entelle et de nos Datés, paraît-il,trou.
ý'l lé- métier ujn peu dûr: cependant leur

gOtpJuir l'art militaire nie se ralen'it point;
'l8 'Voudraient seulement que Mais fut un
1'eLi moins pesant.

Vendredi dernier, Monseigneur Taché
évêque de St. Bonirace, a laissé Québec,
P1Colr %Nogtréal, o il doit demeurer jusqu'à

G;ràee à l'entremi%e du consul Gatiîdrée
«auileau, Mý. J. Bte- Vand-hoolacghé alias
Va.idelak,résidant à MonIréal, a derni-,rMent revu la nédlarlle de Sainte-Hélé.
~le duu Grand Chatncelier de l'Ordre Imîué-

ulde lit Légion I'llonnietur, en France.
4eVtéran, *riinae (le la Belgique,in
rétcette glotieuse décoration en ser-
Vatdans les guerres d'Espagne, sous

napoîéonî.

du oLS flvon% reçu la quatrième édition
CiiOoUrt Ti-aité suer l'Art Epistolaire, qui

Výienlt dU Paraître. Nous offrons nos siicè-
ree emercinîcîlîs à l'auteur de cet opits.
etlle didactique qui paraît si bien réunir l'a-
9réýble à 'uitilité de ses enseignements.

14ouiieur Ilamnel, Professieur de Physi-
We, 4Ui1hra, ce soir, dans la grande salleý

de ,l'Université, une lecture, ptibliqu&e
sur l'électricité. Il y aura de nombreuses

Dimanche dernier, un incendie a réduit
en ceiidre- quatre maisons en bois situées
àl'anse .i Foulon. Uni jeune enfant a
)é fi.

La navigation a comimencé dans notre
feu-ve depuis quelques jours: tous les ha-
teaux à vapeur qui travevsent de Quuébec
àla roimîte-Lévi, on t laissé leurs quiartiers
l'hiver, et font leurs voyages aussi régi-
liéremnent qu'en été. Il ëest aussi arrivé eni
notre pbort plusieu~rs goëlettes d'en bas.

NOUVELLES ETRANGERES.

Les championq de la papauîté et ses ad-
versires se sont dle nouveau mesurés Les dernières nouvelles des Etats-Unis
dans le sénat. Si cette sainte causey qui nous apprennent. que des confédêres sta-
est celle de la civilisation, a trouvé (le1n0- tionnés'sur uue île soutenaient, avec SuIe-
bles défeisseuirs, elle a auissi rencontré de cés, la lutte contre la flotte cainonnière dut
nombreuix ennemis dont lePri ice-Napoléon Commodore Forte, qlui trouve la besogne
est un des plus violerits,sinon le plus hbh- passablement rude.
le.Suivant sa coutume, il s'est répandu eýn A la bataille de Pea ridge gagnée pur
accusations contre la,' papauté et a essayé les unionistes, Benî McCtillock -et phiu-
de pîrouîver la nrécessité demettre finî au sieurs généraux du Sudonttrouvé la mort.
putivoir temporel du Paple, et de retirer Il ebt bon de remarquer que c'est la qia..
les trouipes françaises de Roune. trième fois qu'on annonce la mort dc Mc-
Plusieurs autres orateurs ont ensuite pris Ctillock. Le Geti. Beautregard est à Co-
la parole ; enfin Mr Billauit paruit à la tri- riritle avec 70,000 hommes.
bune et exprima, clans tin discours, la vraie
pensée dut gouvernement sur la question
romaine. L'orateur dit que les vues du ESQUJISSZ DE L'HISTOIRE DE5ETATS-ITNIS.
gotirveruement différent de celles du
Prince Napoléon,et se prononce contre l'é-Onadlapieàccvorqels
vacuiation deBornie par les soldats de la PrOns et leatein sie n toi, que l
France. Le gouvernement de l'Empereuir Prtise e ursdietapr
se place entre 'uin des deuix par ties extré- raient dans je Notiveaii-Moade, l'irîtolé-

unee'st--die l Pue e larévlutonetrance religvietise dont ils avaient -été les
leur dlit qu'il faut transiger tôt ou tard. vcic i nltre 's eqian
L'orateur rappelant les propositions faites valpourtanLeupsrsfsessqiaveIs
ait Saint-Père d'en venir à tin compromnis mlerd'eiis rfse e êe
avec le Piémnont, appelle le refus du Pape Llcrnsrlgese,éaete0ut
tune Aésistance immiodérée et aveugle.tue sèesd eain.I ea

Après le discotirs de Mi. Billault, on pro- 'ijsed n a aieueexetn
céda au scrutin sur l'ensemble de l'a- pour deux colonies ; la Pensylvanie et
dtresse que le sénat adopta à une immense le Maryland. Ici 'on adopta uit système

5 majorité. d'équité et de diroiture propre à concilier
Dans la chambre des lords, on a attiré tous les partis. Ditns le Maryland, Lord

l'attenîtion du gouvernenient. sur 1inieffi- Baltiunore, catholique fervent, d'un ca .rac-
caciié dit blocuis des ports du Sud. Leý
ministre des affaires étrangères, le comn-
ýte Russel, a répondu que la meilleure ré.
('tation à cet avsnicé, était la manque de
cotont en Angleterre et que la blocuis u'é-
tait pas un mot vide de sens.Le nobleLord
espère que dans trois mois la lutte entre
les deux partis, seia terminée.

Orbanpoaice que la questivn mexicaine

t

L

tere liberal, accueillittlouis; ceux qui se
luésentaient. Sous son admiinistration, ca-
tholiqites, puritains etc, jouissaient dei
même droits.

Les colons anglai.sapportèrent aussi en
Amférique la httine séeuWa ire de leurs pères
pour tout ce quti était français. Ils ser-
virent le& desseins de la. Métropole avec
une habileté que cette dern,ère n'aurait

vient d'être réglée à&'L'amiable. Une par.
tie 4cficorps expédition naire est partie
pour l'Euro>pe. Les alliés ont obtenu satis-
faction sans beaucoup dle difflullés et
sans avoir accomzpli tout leur programime.
Ils ont abandonné 'Its projets de placer
l'archiduc Maximilien sur le tfôtie dut
Mexique. Juarez, le :spoliateur des biens
du clergé, règnera comme par le pas-.sé.

Les environs d'Orizaba ont itè le thé-
âtre d'uine épouvantable catastrophe; les
casernes ont sauté par suite d'une explo-
.sivn, ertraiiaunit dans leurs muines p(l e
1,400 personnes.

Les troupes fédérales oult,paraît il, remn-
porté une glorieuse victoire suir les forces
réunies des gén énaux Smîith et Jackson
à Wincehesîer . Après tie lutte de plu-
sieurs heures, l'armée contéélérée forte de
15,000 hommes a pris la fuite, laissant lin
nombre considérable de prisonniers entre
les mains des fé-déraux qui ne comptaient
que 8,000 hommes.

b



pa désavouée. Lorsque la mère-patrie agit en mttràtre, ne cessant de restre.indre un chaleuireux appel à tous- les patriotes,,<
trop occupée en Europe à faire la guerre leurs rrivilégès surtout ceux dit comn1er-j Il était aisé de prévoir que ni ; la métro-
à la France et à lui susciter des cie- ce. Dans'un tel état de chose, touite nou- pole, iii les colonies ne céderaienît rien dé-
mis,ne pouvait s'occuper dle la poignée de velle mesuire qtîi parattrait léser les droits leurs prétentions et que les armes seules,'
Fraiiî,aib du Canada, seg dignes fils la relu- des colons, devait am#ner un conflit entre liourraien t réussir là*oû la diplomatie rivait
plaç'aitent dans soni coeuvre, les deux partis et c'est ce qui arriva. - écl.i nué.

1ls préparaient (les flottes à leuirs fiais, L'Angleterre avait acquis tontes ses Le général Gage, Gouverneur de Bue,-
fouirntissanit les ainmes atx Indiens eine- nouvelles possessionîs, ati prix des plus ton, apprenant qle- les9 rebelles avaient
mis (le la France ei lâchant de détaclher grands sacriflees d'hommlnes et (l'argent. amassé des armese et dles munitions de
die soli al!ianieceuix qui lui étaient fidè. Sa dette nulionaie s'acruit de 60 miii ions. gulerre à Concord, envoya pîtisie tirs dléta-
les. Mlalgré leur immense siîupéiioritélIl fallait trouver des moyens de combler chernents (le troupes pour s'en Saisir.
n.umériquie, les roion;es ainglaises éproti- le vide dans le trésor, les eo!onies se pré- Pr-ès de Le.Nxiîglon, lee soldais furent ac'
vèreint de sanglantea échecs avanat depsentèrent aux ministres comme une vuasteecueillis par une vive fiisi!lud(e et reg:t0
tricmpher des hiéro)ïques soldats dle la mine qu'ils pouirraient exploiter avec-lièrent la ville avec peine, ayant cepenl'
Franco; souvent l'avantage était pour profit pour rétablir les finiances. Lord dn conuilurmsin esai
nos pères. Grenville proposa donc l'impôt du timfbre-;,avait coulé, c'etait le prélude d'une

Eint éclata oni 1756 la guierre de H.- soli bill passa <tans les deilx chambres. grande limite dont le dénouement devait'
Bo.vre, aussi appelée guierre (le sept. ais, r'Informéiis par leurs agents de ce qui se.assutrer l'indépendance d'un nouveau peu'
dont l'issuie dlevait nons étre,-si fitne.;t-. LeSIs'aLàLnrs.l~cln 'nin pe
prenmières iostilités furent p jartout favo- lent' et bienîtôt l'alarme se répanîdit par. A. D. D.
rables à la France, oui Amérique et en ltut. Des pétitions, couvertes de millions (A continu er.)
Europe, muis la fortune desarniesse tour- de yintrs ariaetm nltrec(inlreprotestant contre le droit que s'arrogeaitnia bientlôt coteelle. Les armiées, cielati (lCaeDe oon as LSCN CMEDMNSD
Eloropé, avaient à laittcr contre le grand l ièr-ared ae e oossn E IQCMEDMNSD
Frédéric qui les vainiquit à Rosbach. L'il- qui'ils fussenit représentés atu Parlement. L'EGLIRE, EN 1546.
luistr-eiM.arqils dIo ïNloiitiliso't lit avc 2 t.at.inPrit ion i caractère si grave, qtîc Les ulimences messe orra&les ini tirugrent à propos (le ra.ppo. Et les festes (le commandement.sucèsl'hnner di avilonfraçai pe- er la loi, cause dle tout ce trouble. Mal- Touts tes péchés confesserasdant quelque temps, mais abandonnéi par herueetpue~ e iite eA tout le innyns une fýyà l'ait.
l'infâme gouverniement deé Lotuis XV, seserueretpuétlsmnsrsn Et tou Créaiteur recepveras

faile rssorc!;s'[);isiititraid domneirent pas uino entière Rati.sfaction Au imoins à Pasques humrublemenxt.
mettn(lis qu dclf Lie-os a'lersur colons, car tout cil ripp'laiir l'impôt Les'fcsies sanctifieras>oî,a qeOC idu tinibre, ils ree(>nnaissaien! le droit (le Qui te gosut de commiande ment.

augmentaient. Il nie ptit empêcher lOer e Qaire-temps, Vigiles jenisieras
général Woifc de s'approcher dle Quéhtec fait clnq.n onltrsml-EI Krseetecetet liii livra la bataille (tott tout le timoide On aecueillit avec de grandes démons-conat le fit-il réstiklat. L'année Bill-vante a Nove* 1rnc aitratonstle joie,en Am-ériquie, la nouvelle

main del'Agleerre pasai IXdii rappel <le l',acte du timbre; cette joie ne
devait.être que de courte durée. [,c fat- uMLe trait- dte Patris, (1763) laissait l'An- mietx Piît, plus tard Lord Clritam, qui Negleterro maîtresse presqiîe abs,,oite de l'A- avait défentdui les colonies de toute la 'fore

nliériqiie Septentrionale, les iles St.Pierre)Ide sonéloqitenc4, monta am pouvoir après A VENDlRE
Mliqiclon'et la Floride étaient touit Ce<la chûto (le Grenivlile, et proposa en A IRA ELAELE

qui i restait à la France de s:ýs iiiagnifiqiiesq 1 167 ,de notuveaux impôts, entre atutres A UEUDLAELE
puossessions. Lc cabinet de VTersailles se~îiî1]pôt sur le thé. Les coloui onsi- UàM ÇQU lIsouiciait peu de posséder quelques aïpents dérant les mesures Comme sîubve r4îons DSCLEE
de neige eni Canada, miais la masse de laiL leurs libertés, s'y opposeèrent. Cette foisnation s'afflig-ea vivement (le la perte deonesbnpsàpéetro éi MIS EN MUJSI'QTJE.
sa pulus ancienne et de sa pluas belle colo- lions, on se porta à (les violences sur la Prix, en gros. . .2 sch 3d.nie. Cependant le moment n'était pas personne (le ceux que le gouvernemnet........étail 

. .3 sch.éloigné où l'Angleterre allait, par son iiii- avait chargés de transporter- (Iti thé en
prévoyance, perdre tune partie -le ses C.0 Amérique ;à Boston oul jeta à la mer les
soes etes consuersou onjugqi cargaisons de thé le plusieurs navires. CONDITIONS DE CE JOURNAL.

ses éceîte coquêes.Sur ces entrefaites on 1770, Lord North
Ex'iîuons brièvemenît quelîle était la prten mains la (direction des affaires. Il

situuion es eprit en mériuc, ptrit
g sito (les eons anrit s c Am rq , ane 1 ýsivit la politique deé ses prédécesseurs. LAbeille parait, autant que pos-Âble, une foispar*&

gii fs les col us ng a s oîte l m re D e letircôt, les colons étaient plu dé- mane . Leprix de labonne mnente.,tde2s.6d.pRYWlpatrie. Les colons ne voyaienît auti idés qute jamaui4 à dléfendîre leurs dro(its bed'avance. Les Peniontaaires ti'abonnent au burt8g
lienquiput es attcherà l mèe-pai i. àde l'Abeille.lie qu pît e~rttclîr ~a èrepaiie àmain armée s'il était nécessaire. Pen-

Et Ileffet, c'était sa tyrannie qui les avait dant que les miunistres indignés de l'au- AET
forcés (le b'e.'cîatrier pouir s'imiplanter el' dace des Bostonnais, se disposaient à les
Amiérique. Ils qtbittaicnt leturis foyers chàtier, ceux-ci se mettaient en état de A Sainte..Therèse. . M. A. Da-enlls$,l'aisance Pour tine terre encore inctulte, parer à toute éventualité. *Le congrès. A la Pointe-Lévi.......M. E. Cléme--

expsé atx tta tcs essatvMes ls réuni à Philadelphie et composé des dé- A la Petite-Salle. *. .M. G. GiroU
prospérèrent dans l'abandon et lorsque ILaptsdetrieclnsrc nîdita Chez les Externes- . M. C. G iunf

mère-patrie commença à s'eil occuper, e! le formation do corpi de milice et f&isait ANSELME BOUCHER> G0


